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- 14-

Et voilà tout-à-coup que le monde s'affole
L'homme qui a joué à l'apprenti sorcier
Mes pauvres soeurs malades qu'il traite de folles
Il a, hélas, tout fait pour les empoisonner

Préserve, ô Seiqneur. toutes mes soeurs que i'aime
Celles d'ici, d'ailleurs et les Anglaises mêmes

de ce mal effrayant

Fais que l'homme, Seigneur, devienne raisonnable
Et cesse de ne voir que la chose "rentable"

Rends-le sage et prudent

Si lui-même a créé ce terrible problème
Pardonne-lui, Seigneur, nous pardonnons nous-mêmes

Tous ses égarements

Fais qu'enfin, ce problème, il puisse le résoudre
Et cessant de nous craindre pire que la foudre

De SON PROPRE PECHE, toutes nous veuille absoudre I

Hélène Caille,

Anecdote gruérienne
On sait tout l'amour, exclusif parfois,

que porte l'éleveur gruérien à la race de

bétail qu'il élève. Le pie rouge comme
le pie noir ont leurs adaptes et cet
exclusivisme entre les deux races chez
nous passe du cœur des parents dans
celui de leurs enfants.

A Estavannens, un jour de mai, un
troupeau pie noir, passant devant l'école,

monte vers les alpages de la Dent
du Bourgoz. Quel tintamare assourdissant

de sonnailles et de toupins. C'est à

peine si l'on .perçoit les appels hauts en

voix des armaillis. La leçon de bible
devient impossible. L'histoire pourtant
combien attachante de Joseph vendu
par ses frères n'intéresse plus les galopins.

Le maître, y perdant son latin,
autorise ses élèves à sortir pour voir le
défilé pastoral. Tous les gamins sont
donc dehors dans la rue. Un seul pourtant

est resté sagement à sa place. Le
régent s'étonne et en demande la raison
au désintéressé:

L'élève, sans même lever les yeux,
fait alors une mimique désabusée,
disant:

— C'est des noires!...
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